
Eug. Voulgarjs, le fondateur d’écoles grecques en Macédoine j

du X V I I I e siècle. L ’étude de la théologie g recq u e  et 
surtout celle des lan gues slaves furent, dans la p re­
m ière m oitié du siècle passé, les objets principaux de 
l ’ enseignem ent. A in si, le moine g re c  Paysios, le 
créateur de „ la  gran d e idée slave“ , avait reçu  son 
éducation dans les écoles du M ont-Sacré.

L e  fondateur des écoles com m unales g recq u es de 
la M acédoine fut E u gè n e V ulgaris, né à Corfou, en 
1715.  Il fréquen ta dans sa jeunesse plusieurs écoles 
savantes à R o m e et dans la H aute-Italie, puis, au bout 
de quelques années, il étudia à V ien n e et à L eip zig . 
Il conçut alors le projet de fonder en G rèce  des écoles 
supérieures, d ’après le g en re  européen. Plusieurs 
riches com m erçants g re c s  de B udapest m irent dans ce 
but, à  sa disposition, un petit capital. Il se fixa alors 
à  Janina, où il établit, en 1742, un gym n ase secon ­
daire. M ais les H ellènes de la M acédoine l’invitèrent 
bien tôt à entrepren dre chez eu x  la réform e scolaire et 
il fonda en 1745, à K osan i, le prem ier gym n ase 
m acédonien, à l’usage duquel il créa  une bibliothèque 
qui est, en core aujourd’hui, la plus im portante de la 
M acédoine. D an s les années suivantes, il étendit son 
action bienfaisante à Siatista, Florina, K astoria , Salo- 
n ique et V itolia. Il organ isa  ainsi jusqu ’eu 1762, d ix 
écoles supérieures ; en outre il travailla lon gtem ps sur 
le m ont A th os. Ensuite, il fut appelé à Constanti­
nople, où il ex erça  son activité, dans le m êm e sens, 
jusqu ’en 1768. Il com posa, en m êm e tem ps, de nom ­
breux livres d’en seign em en t sur les m athém atiques, 
l ’histoire et la  physique. Enfin, il s’occupa de l’ édition 
à bon m arché des classiques antiques, et il traduisit 
l’Enéide de V irg ile  en vers hexam ètres néo-helléniques. 
O n connaît sa déclaration fam euse: „ L ’hellénism e 
recon qu erra  sa  suprém atie politique et civilisatrice en 
O rient, au m oyen de l’E van gile  et d’H om ère“ . —  
E n 1768, au m om ent de la g u erre  russo-turque, il fut 
ap p elé  auprès de C atherine II. C ette souveraine


